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Sous l’égide de la police cantonale argo-
vienne et de son commandant, le lt-col 
Michael Leupold, 16 de ces hommes 

de la première heure, ces vétérans, se sont 
rencontrés au centre de la Police cantonale 
d’Aarau pour ce jour de commémoration. L’oc-
casion de revenir sur ces 50 ans mais aussi 
sur le pourquoi et le comment qui ont amené 
à ce premier cours à Isone.

Dans les années 60 (du XXe siècle), les 
pays occidentaux se sont trouvés bien dému-
nis face à des actions terroristes menées par 
des groupes aux revendications diverses. Il y 
avait des combattants pour la cause palesti-
nienne sur un fond d’idéologie marxiste, tout 
cela financé par les pays de l’Est d’obédience 
communiste. La Suisse n’a pas été épargnée, 
que l’on se souvienne d’un appareil de la 
Swiss air détruit en plein vol suite à un colis 
piégé en 1970 ou du détournement de trois 
avions (dont un de Swissair encore) à Zarka 
en Jordanie la même année. Suite à l’attentat 
aux jeux Olympiques de Munich en 1972, les 
autorités suisses, en particulier le conseiller 
fédéral en charge du département de Justice 
et Police, M. Kurt Furgler, ont décidé qu’il fal-
lait agir. La Conférence des Commandants des 
Polices Cantonales de Suisse a donné mandat 

Jubilé à Aarau →

Les hommes de la première heure

Journée du souvenir en ce 27 novembre 2024 à Aarau. Il s’agissait de marquer les 50 ans du premier cours  
organisé à Isone TI en 1974 pour les polices cantonales suisses et les polices des villes de Berne et Zurich  
en matière de lutte contre les actions terroristes, soit la naissance des GI.
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à Jacques Künzi, chef de la Police de sûreté de Genève, Kurt Kessi, 
commandant de la police de la ville de Berne et à Léon Borer, alors 
officier de la police cantonale bernoise, de faire des propositions pour 
la mise sur pied de forces d’intervention. Il en est ressorti qu’un pre-
mier cours serait donné à la caserne d’Isone au Tessin pour former 
des instructeurs et que ces derniers allaient à leur tour instruire du 
personnel dans leurs polices cantonales respectives. C’était en 1974. 
C’était la naissance des groupes d’intervention GI.

Ce premier cours a été suivi de nombreux autres. Les pays euro-
péens se sont organisés aussi permettant ainsi une coopération inter-
nationale en matière de forces d’intervention antiterroriste avec même 
des concours internationaux où les polices suisses ont brillé, en par-
ticulier le groupe ARGUS de la police argovienne.

Discours
Divers orateurs ont pris la parole. Le brigadier Léon Borer, devenu par 
la suite commandant de la Police cantonale d’Argovie, un des ces 
hommes de la première heure, a souligné que l’état d’esprit qui ré-
gnait en 1974 n’a pas changé. 

Pour le commandant Leupold, il y a deux façons de voir ce jour 
du souvenir, d’abord la commémoration de cet événement de 1974, 
mais aussi le rappel de tout ce qui s’est passé depuis, de cette réaction 
dont les effets durent encore aujourd’hui. Malheureusement, les at-
tentats continuent, l’idéologie marxiste n’est plus d’actualité, on est 
face maintenant au terrorisme islamique favorisé par une population 
immigrée mal, voire pas du tout assimilée. Mais grâce à l’effort fait à 
l’époque, on sait comment agir et réagir et aller de l’avant. M. Stefan 
Aegerter, directeur de l’ISP, s’est aussi exprimé. Il a dit sa fierté d’être 
à Aarau pour cette commémoration. Il a rappelé quelques principes 
essentiels pour lui : la nécessité d’une étroite collaboration, de la ca-
maraderie et de la confiance et une formation de qualité. Oui, cela 
coûte mais on doit investir dans la formation. Á l’époque, on n’avait 
pas les moyens d’aujourd’hui mais ils ont réussi. C’est l’ISP qui cha-
peaute maintenant l’instruction des cadres mais cela se fait dans la 
lignée de ce qui s’est passé il y a 50 ans. Un autre homme de la pre-
mière heure a pris la parole. M. Jacques Künzi a justement fait une 
petite rétrospective de ce qui se passait en 1960 où la police de Genève 
s’était rendu compte des menaces internationales, en particulier sur 
les aéroports qui, à l’époque, étaient vulnérables. Il était facile de tirer 
sur des avions au sol voire de déposer des bombes dans les appareils. 
Une collaboration avec la Belgique a permis de se perfectionner en Le brigadier Léon Borer.
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matière de tir avec une technique moderne. 
Une formation a été mise sur pied ouverte à 
des moniteurs de tir d’autres cantons. Ces me-
naces sur l’aviation ont amené à la création 
d’une force armée indépendante (pour ne pas 
dégarnir la police cantonale) chargée de pro-
téger l’aéroport de Cointrin. La compagnie 
Swissair a aussi demandé des « gorilles » dans 
ses avions. Le capitaine André Zumsteg qui a 
exercé diverses fonctions à la police argo-
vienne a commencé son exposé en disant 
qu’une photo valait mieux que 1000 mots. Et 
c’est vrai, l’équipement des instructeurs 
d’Isone en 1977 nous paraît se situer à des 
années lumières. Que de chemin parcouru. 
Aujourd’hui, il y a du matériel moderne. De 
nombreux contacts ont été pris à l’étranger, 
la collaboration est intense avec la fondation 
du réseau ATLAS sous la houlette d’Europol. 
Et pourtant le point principal, que ce soit hier, 
aujourd’hui ou demain reste l’homme et c’est 
lui qui fait la différence. Dernier orateur, le 
chef du GI argovien Thomas Müller. Il a parlé 
de ce que sont les GI aujourd’hui, 50 ans plus 
tard. L’organisation s’est spécialisée et s’est 
aussi compliquée avec les années. Mais l’es-
prit n’a pas changé. Félicitations aux héros de 
la première heure.

1974–2024, malheureusement beau-
coup de ces hommes de la première heure ne 
sont plus là. Une minute de silence a été res-
pectée pour leur rendre hommage. 

Le commandant de la police cantonale 
tessinoise Matteo Cocchi était aussi présent. 
Dès le 1er janvier 2025, il devient le président 
de la Conférence des Commandants des Po-
lices Cantonales de Suisse. Il a salué les per-
sonnes présentes et souligné l’importance de 
la mise sur pied des GI.

C’est le brigadier Borer qui a conclu la 
cérémonie par des remerciements à tous ceux 
qui ont permis cette commémoration. ←

L’ancien chef de la police de sûreté de 
Genève, Jacques Künzi.


